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mardi , an quai de Gand, an individu offrait en Ten
t e , pour 26 tram», uns Toiture d'une Taleur de 0 à 
700 francs. Un de* curieux, touçonnant un vol, i 'am-
pressa d'aTertir le* agents de police de service au 
(teste du pont Moral, qui arrêtèrent aussitôt l'hom
m e e t la. Toiture. 

Conduit aa poate du premier arrondissement, il 
déclara k «L .Loche , commis» t ire d e police, s e »om-
ïner Henri Blondeel, journalier, âgé d e 19 ans , de
meurant rue du Obeaaia-de-Fer. Interrogé sur la 
provenance de lo Toiture, il oToua l'avoir volée, le 
snatin marne, dons la remue do M. Covtard, mar
asme» d o faïence, rue Archimkde. Oo Téhicule, appar
t i en t k at. Fraignac, marchand do parapluies, Gran
de -Rue , 3» ois. L'inculpé a é t é écroué au dépôt cen
tra l . 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — L'un des 
marëchaus-ferrants de l'atelier de M. Alexandre 
D e i a n a o y , rue do l'Ouest, o é t é blessé à la cuisse 
droi te par un coup do pied do cheval . M. le docteur 
Labbe , qui a examiné le blessé, Pierre Vandevcnne , 
demeurant rue de l'EpeuIe, lui a ordonné quelques 
jours de repos. 

— TJn monteur, Paul Sandra, âgé de 25 ans, de
meurant rue de l'Ommelet, travaillant pour le compte 
d o M . tsrsamla FnntriiriT, constructeur, a est la main 
gauche tins»primée sens un rouleau, e n chargeant uno 
m. < aoiqne sar ua camion. M. le docteur Faidherbo 
lui » prescrit six jours de repos, 

— U n bacleur e t une bambrocheuse de l'établisse
m e n t de M. Wibaux-Florin, manufacturier, ont é té 
fclce«é» pendant leur travail . Le premier, Arthur 
•/airotoeo, âgé de 14 ans, demeurant rue Christophe-
Colomb, a heurté son pied droit contre un ntil de 
son mét ier . La bambrocheuse, Clémence Beuscart , 
tjgée de 27 ans, demeurant a la Viei l le-Place, à W a t -
%relo», a eu l'auriculaire droit contusionné. Tous 
d e n x ont reçu les soins de H . l e docteur Dispa, qui 
leur a prescrit huit jours de repos. 

— Albert LefebvTe, garçon de magasin, Sgé de 
32 ans, demeurant rue du Lieutcnant-Castelain, a 
é t é blessé a l'index droit, par un paré . L'employé 
qui est occupé pour le compte de M. Léon Honoré, a 
é t é l'objet il».-! sous de M. le docteur Lepers, qui lui 
a proscrit doute jours do repos. 

— U n homme de peine de la fonderie de M. Séra
phin Cbéron, «'est fait une plaie contuse au sourcil 
e t à la paupière gauche, au cours de son travail . Le 
MamA, Aobille Nayard, âgé de 19 ans, demeurant 
ru:; do Flandre, devra subir s ix jours de repos or
donnas par M. le docteur Picquet . 

— A ùvfiiature do M M . Dill ies frères et Catt<»au, 
un fileur a é t é blessé à la main droite, en réparant son 
métier . M. W docteur Bê le , qui a examiné le blessé, 
August in Pr iens , âgé de 32 ans, demeurant rue 
Monge, lai a ordonné dix jours de repos. 

— Camille Pil lais , âgé de 40 ans, travai l lant pour 
l e compte de MM. Grulou frères, teinturiers, l ' a n 
fnirt.aré '•Te cote en tombant . M. l e docteur Lher-
biér a examiné le blessé qai habite rue du Pi le , 126, 
at lo i a ordonné no mois de repos. 

— L e ilomettique de M M . Emoul t -Bayard frères, 
appréteurs, a fait une chute de voiture, rue Sa in t -

Hntema), «t l'une des roues de son véhicule lui a fa i t 
des contusions su bras et à leux doigts de la main 
gain he. Le blessé, François Courtocuisae, âgé de 46 
mw, dsaaaajrant rue dn (vrand-Ohemm, a é t é l'objet 
dos soins du M. le docteur Dispa, qui lui a prescrit 
dix joars de repos. 

— U n tisserand de l'établissement de M. A u s t w t s 
Leaaamra, fabricant, en tombant , s'est fait des con
tusions (.n poignet droit . T/oavrier. Camille Debvter , 
ûgé de 25 ans, demeurant rue Piprre-de-Roubnix, 
d o v r i ^nhfr un chômage de quelques jours ordonné 
par M. la docteur Drnesne. 

— U n rattacheur do la filature de M M . Alfred 
M o t t e frères, a été blessé au pouce de la main droite 
en net toyant les rouleaux de son métier . M. le doc
teur Oodcfroy ont a examiné le blessé. Jules Mail lard, 
figé de 39 ans. demeurant m e Sainte-El isabeth, 39 , 
lui a ordonné dix |an*i de repos. 

— Edmond Humante, te inturier , é>é de 19 ans, 
demeurant rue des Popt-Pont«. fort Masure, s'est 
blessé k la main gauche, en net toyant une machine 
à teindre. L'ouvrier qui travail le pour le compta de 
M. W i n e n x - F W i n . manufacturier, a é t é l'ohiet des 
«oins de M. le docteur Dispa. Quinze jours de repos 
lui <nt été p'e«erits. 

M E N U ! FArTS. — Un domestique de BontLies, Jean 
B . . s'est va (Tcesser rtrores Terbal, mardi matin, à sept 
heur*1-*, pour STOÏT ridante après l'heure. 

—Doux rapports ont été rédigés à la chartes de M.Jules 
Pr.net. caharetier rus ds l'Aima. 185. at de sa serraate, 
Pauline Malfait, parce que cetta dernière n'avait pat i t 
certifv i t réglementaire. 

HNTKRREMKNTS DU "MERCREDI 4 JUILLET — 
Madame Los.» Florin, né» Appolin» Lehembr», d i s 

heures, église Rt Sépulcre. — Madame Aloïs fitruyve, 
née Ëuuhrasie Vaiuioenackere, neuf heures et demie, 
église da Besvdues. « - Madaia* RUeana Oulsatosn, née 
Stéphanie Peltoer, huit henres et demie église, Saint-
Martin. — Madame reurs Jean Baptiste Dupir. née Fi-
dtiline Watteau, onze heures, église Saint-Pierre, à Croix. 

B E U R R E E X T R A F I N da la laiterie d'Oottcamp. 
» f r 40 le k i l o ; beurre a a l é ^ f r . 70863 

C R O I X 
ACCIDENTS D U TRAVAIL. — «Ja journalier dn 

peixnage H l i é m , Lsois Cooaetsu», a«e ds 17 ans, t'est 
beau», mardi matin, à aaaf heures, en heurtant du pied 
art it an panier de déchet*. Il sa est résulté uns p u i s 
eoatua» as tassa qui néceesi'are hait joara de repas. 

— La vsilkt, an autre ouvrier da marna établissement, 
Arthnr Macs, âgé de 18 sas . demeurant à Oraia (Bei-
zio.ee). » e s les doigts da la main droite nria autre Us 
teuleeax d» son laitier. A lui aussi, le docteur Jasai* a 
prescrit hait joara ds repos. 

W A S Q U E H A L 
U N POCHARD D A N S LK CANAL. — Mardi matin, 

an iacennu longeait an titubant la berge du canal, lors 
sju'arriTé à proximité de réchtse, il fit un écart pl is ae-

1 at roula dans le canal. Heureusement. Il avait été 
aperça et pïusienrs personnes accoururent en toute hâte 
pour te fatiisi de sa fachewie position. Le pochard en a 
été quitte pot* un bain froid. 

F L E R S 
L E S E R V I C E C E L E B R E A LA M E M O I R E D U 

D R A G O N V R R R F K E . — Le manque de place no 
nous a pas permis de donner, hier, les deux discourt 
prononcée, tunili, au cimetière de Fiers, k l'issue du 
service célébré à la mémoire du dragon Edmond Ver 
bèke . Les TOICI în-extenso. 

Lo brigadier J e a n de Lacleye s'est exprimé en 

osai us aim . 
• Nous n'avens pas voulu qus notre camarade parte 

•ans rendre à sa mémoire un dernier hommage. 

» Les officiers, son» officiers, brigadiers et eaTaliers 
dn 21e drapons, qui sont tiers de pouvoir dire qu'ils furent 
las compagnons de Verbeke, ont décidé d ne aooord spon
tané, de aa cotiser pour offrir à la mémoire de leur cama
rade un souvenir, bien petit auprès de leur grande sym
pathie qu'il avait su leur inspirer. 

» Ce sera pour vous uue consolation de m'entendre dire, 
au nom de tous ceux qui ont connu notre regretté cama
rade qu'il était parmi nous la plus pur exemple du dévoue
ment et du patriotisme. 

» Deux années consécutives, il a voué k un de nos offi
ciels un dévouement sans borne et il lui est reste attacha, 
malgré les pénible» souffrances endurées dans uu dur 
climat. 

» Sa rie au quartier fut, si l'on peut dire, encore plut 
digne d'éloges. En effet, il a toujours été pour tous l e type 
du bon rsmarade i H n'a, rendu que de nombreux service» 
k ses omis, c'est-à-dire à tous, car, étant bon, il n'a jamais 
connu la haine des autres. 

» Bon militaire, il fut bon fils, ear c'est avec passion 

?[u'il parlait de sa mère. Lorsqu'il eut il y a un an, l'af-
reui malheur de perdre son uere, sa douieur nous émut, 

tant elle était vraie et prof oncle. 
» Enfin, ces temps derniers, il mit un dernier chevron 

k sa couronne, en faisant preuve de patriotisme. ^Bans 
hésiter alors qu'il pouvait «Tenir en France, il suivit M. 
Faurs dans s» marche vers In-Kalah. 

s Bon camarade, bon fila, bon soldat, il restera pour 
tous un modèle et ne Lusse derrière lui que des regrets. 

» Que ce gage d'amitié da tous rende plus gr*ude en
core sa mémoire. Son nom restera gravé dans nos cœurs 
comme il l'est à la liste déjà longue des soldaU du 21e 
dragons morts pour la Patrie ! » 

M. Ooubo a prononça le discours suivant : 
« Mesdames, Messiems, 

• Nous connaissions tous, il y a un an k peine, cette 
estimable famille qui jouissait, sans exciter l'envié, d'un 
bonheur sans mélange. 

• A cette époque, la chef da cette famille, notre cher 
ami Vcibcke, revenant de rendre vsite à' son nie en gar
nison à Saint-Otner, tombait fouJroyé par une congestion, 
et le douce quiétude de la Teille faisait place au sombre 
désespoir. 

» Cette perte cruelle frappait su ca?nr la Tertre éploreo 
dont la profonds douleur fut adoucie par l'amour de ses 
enfjnts et par l'admirable conduite de son ûls Edmond, 
que nous pleurons aujourd'hui. 

» mort cmelie ! Mort aveugle, est^il possible que tu 
aies moissonné en pleine jeunesse, une plante si belle, si 
pure, si rigoureuse T 

» En effet, l'infortuné F.dmond Verbèke était nn grand 
et beau jeune homme de 24 ans. solide, énentiiue. respi
rant la franchise et la bonté ; de munières affables, il con
quérait de suite les sympathies. 

• Il fut pendant sa jeunesse un- véritable modèle pour 
ses camarades, et par sa soumission, sa bonne conduite 
et son aèle, il possédait l'estime et l'affection de ses maî
tres : bien des mères le donnaient comme exemple k leurs 
enfants 

• A peine incorporé il attira l'attention de ses chefs 
et devint, en peu de temps, un soldat accompli ; aussi est-
il choisi deux foi» pour faire partie de mimions lointaines 
et compte-t il à son actif deux campagnes en Afrique. La 
dernière lui fut fatale I 

» Personnifiant le soldat français, c'était un boute-en
train au milieu des-fatigues inouïes et des privations qui 
accompagnent une expédition aux confins du désert de 
Sahara. Méprisant le danger, courageux comme nn lion, 
il avait l'uil fixé sur le drapeau tricolore et son insou
ciante jeunesse ne craignait pas la mort. 

» n venait d'assister à la prise d'in-Rhar, il avait r u 
tomber ses camarades autour de lui, les balles et la mi
traille Taraient épargné et il songeait enfin à revor la terre 
natale, le clocher de son village, sa bonne mère, sa chère 
famille, et nous l'attendions tous, le cour joyeux, les bras 
ouverts, quand il y a quatre jours, nous aprenions offi
ciellement sa mort k El-Golaah, k 600 lieues de nous sur 
le sol africain, ne nous laissant d'autres consolations que 
de verser sur cette fin tragique des torrents de larmes. 

s C'est épouvantable I 
s Quel plus bel éloge peut-on faire de lui que de citer 

cm quelques phrases extraites de l'ordre du jour que son 
colonel vient d'adresser à son régiment; : 

» Le régiment conservera le souvenir de cet excellent 
soldat qui, au mois de novembre dernier, parti nour l'Al
gérie arec le lieutenant Faure (comme ordonnance), lui 
avait donné des preuves nombreuses d'énergie et de dé
vouement pendant l'expédition d'Tn-Salah. et oui meurt, 
loin des siens, à la suite des dures épreuves de cette cam
pagne. 

> Le nom du dragon Verbèke sera ajouté dans l'histo
rique du régiment k la liste déjà longue des cavaliers du 
21e dragons morts pour la Patrie an faisant leur devoir, s 

» Ajoutons que pour couronner di^oetrent sa vie mili
taire, il derast recevoir, le 14 juille», là médaille militaire. 

» Cher Edmond, 
s Non* aussi, comme ton colonel, nous te disons : 
» Ton nom et le souvenir de tes vertus civiques et mili

taires resteront gravés dans nos cœurs, ils serviront de 
guide k nos fils pour marcher fièrement dans le chemin de 
Fb orateur. 

» En contemplant cette couronne, hommage de ta com
mune na.te.le les passants émus se découvriront et senti
ront pénétrer dons leur âme l'amour 3e la Patrie qui pu
rifie et élève les cœurs, s 

• Puisse le spectacle de tonte la populatio- assistant k 
cette imposante cérémonie, atténuer, dans une certaine 
mesure, l'immense douleur de sa famille éplorée. 

» Edmond Verbèke, adieu I • 
L . E E R S 

U N VOL DE BASSE COUR. — La nuit dernière de» 
malfaiteurs, restés inconnus, ont pénétré dans l'enclos 
de M. Deldycke, cabaretier au Petit-Tourcoing, et ont 
fait main basse sur deux lapins et quatre poulettes. Une 
enquête est ouverte par la gendarmerie de Wattrelos 
sur ce vol, au sujet duquel on n'a aucun soupçon. 

U N E TENTATIVE DE VOIs — Dana la soirée de 
lundi, M. Ferdinand Catoire, rentier, au Bureau, ren
trant, vers dix heures, constata avec surprise que 'a 
porte de sa maison était grande ouverte, bien qu'il fût 
certain de l'avoir fermée avanf son départ. Il appela 
aussitôt quelques voisins qui pénétrèrent dans la maison. 
Tous les meublas avaient été fouillés dans l'espoir sont 
doute d'y découvrir de l'argent. Déçus dans leur attente, 
ou peut être dérangés dans leur besogne, les malfaiteurs 
m sont retirés sans rien emporter. Une eaquête est ou-
rerte par la gendarmerie de Wattrelos. 

LA FETE NATIONALE. — Voici le programme de 
la fête national» du 14 juillet, tel qu'il vient d'être arrêté. 
A huit lu urot du malin, distribution extraordinaire de 
pain aux indigents secourus par le Mureaa de bienfai
sance. — A quatre heures, réunion des «ociétée prenant 
•art au cor toge qui m formera à la Petite Frontière; les 
sociétés s échelonneront le long du paré, la tète dn cor 
tags au vieux bureau. l « s sociétés oui voudront T prondr* 
part devront adresser la liste dm sociétaires k M. le Se
crétaire de la Mairie jusqu'au mercredi 11 iuifiet au toi 
Une prime de dix francs sera alloué» à chaque socié»» 
réunissant ringt membres au moins. -— A cinq henres, 
départ du cortège, qui suivra l'itinéraire ci-après : Pavé 
de la Pet te-Frontière jusqu'à la Place, la Place, la car
riers traversant le Petit-Tourcoing, le pnvé de Gibraltar. 
iuson'au Pureaa des Douanes, le pavé dn Bureau k 
l'église et de là k la Mairie, où aura lien la dislocation.— 
A sept beures. sur la Place.irrand « w e r t par la Musique 
municipale. Décoration et illumination des édifices com-

U N ACCIDENT DE TRAVAIL — Dan» la fabrique 
de tissus pour ameublements de MM. Jean Deffranne-
Canet et Ed .Catrice, un homme de peine, Alphonse 
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LAFÉEDUCUILDO 
par Pierre SAJLES 

DEUXIÈME PARTIE 

V U 

UNE AIMABLE FEMME 
— On \ fit-elle avec une mone hautaine , s'il nm 

nlaisatt «m m i demander un t e s tament en ma faveur 
— k s i il no m'a pas d u tout l'air pressé de mou

rir, fit lord Bl ingham en riant. Procédez plut simple
m e n t , m a obère sœur. Rondes le papa , e t ensui te 
voua pourrai le réexpédier t o u t à votre a ise e n Atts-

TnntiimttTonicnt, Mme Ferguson baissa les y e u x , 
at ette fit a n * légère grimaça, aîneore une jeune fem
m e en n i f i d é e de la maternité n'évoquait qu'une 
«li irreahlrt émot ion. 

- _ ^ n â V i , s'il faut , dit-eRe. 
J e n e rois p a t d'autre moyen de réaliser lo 

r i r e que non» avons formé nour von». 
Mme Fexgusaam an rdnasriit ans . B l é prit tur une 

teUatta an l ivre qui parut «'Ira très lourd dan» sa 
annin «i ooAieate, «t al le-s* m i t à lira avee la pUa gran-
, 4 * a t taamvn an roman ou km varttti demeetiqusn 
é ta i en t spécialement célébrées. . 
I i sard BiinnAaai s'était rauteagé dans Mm journal 
angla is . 

Fargusson et Claude arrivèrent alors, et les bonnes 

intent ions qu'avaient inspirées à Betsy les «âges con
seils de son frère s'envolèrent aussitôt . El le dé tes ta i t 
?ue son mari lui ramenât ainsi des «^rnis à dîner k 

improviste. 
J o ë sent i t l'orage ; i l le détourna e n re je tant k 

moit ié la responaaiulité sur Claude. 
— M a chère Betsy , j e voua présente un de mee 

meilleurs amis, M. Claude Champagney, qui voulai t 
absolument m'entratner n dîner; mais j'ai pensé que 
vous ne me pardonneriez pas de ne pas vous avoir 
amené le yachtman accompli qui m'a sauvé en ple ine 
mer. 

I l é ta i t rare que Ferguason amenât des convive» 
aussi élégant» chea lui. Mme Jr'ergtsssou fut t o u t 
de su i t* désarmé*. 

D'ailleurs son frère, qui connaissait le yacht d* 
Claude, tendait fort a imablement la main an jeune 
nomme. 

Betsy se leva nonchalamment e t daigna d i r e : 
— Soyez le bienvenu, Monsieur. 
— J e suis confus, Madame, d'avoir si v i t e accepté 

l ' invitation d s M. Ferguason ; mais j'ai une excuse , 
c'est que je désirais protomlemout vous ê tre présenté 
. . . M e purdonneres-vous ? 

Betsy dit en faisant la moue : 
— C e s t moi, Monsieur, qui aurai k TOUS demander 

de noua pardonner l'accueil par trop sommaire que j e 
puis vous offrir. Nous no sommas ici que comme des 
niaeaus de passage. .• J e trouve ces appartements tneo-
brés une chose abominable . . . abominable I 

— Ça, fit Joli, c'est a n * pierre dans mon jardin I 
I l pri t les marin de ta femme dans tes grosses pat

t e s e t las baisa. 
Ce soir, il aurait accepté tons les reproches. L'ama

bil i té déployée par BoUy et sou fr ire envers Olaud*, 
lui avait tout de suite rendu sa bonne humeur. 

6 0 tournant vers son ami, il expliqua : 

Lauren*', ..„ , ' 1 P 
tsars à nettoyer le desso» d'une chaudière quand u reçut 
de l'eau bouillaate sur le aorps. U fut brûlé aux mains et 
aux genoux. M. le docteur Parmentier qui a soigné le 
blessé, a conclu, sauf oomplicatiooa, k uns incapacité i e 
travail de quinte jour». 

T O U F F X E B S 
A\T B U R E A U DE .BIENFAISANCE. — La Commis

sion administrative du Bureau de Bienfaisance s'est réu
nie, lundi soir, à ta Mairie. Elle a nommé M. Louis Ci
metière ordonnateur pour la distribution des secours m 
nature aux indigents en remplacement de M. Leblanc. 

F O R E S T 
CONVOCATION D U CONSEIL MUNICIPAL — 

Ls Conseil municipal s» réunira, jeudi soir, à la Mairie; 
ordre du jour : Rapport* de commissions ; fête natio
nale. 

r o m m n n l r a t l o n a ) 
LES CHEVALIERS DE LA FOURCHETTE. — Les 

membres ds la société chorale « Les Chevaliers de a 
Fourchette » sont priés de se rendre à la répétition du 
mercredi 4 courant. On commencera à huit heures et de
mie très précises. Etude de nouveaux coeurs pour le fes
tival d'Ostende. — N. B. : Les membres honoraires st 
amis qui désirent accompagner la société peuvent se faire 
inscrire, dès à présent, au local, chez F. Lebrun, place 
d'Amiens, 3. 

EXCURSION A OBERAMMEROAU. — Une excur
sion est organisée pendant les vacances à Obcrammergau, 
en visitant la Bavière, le Tyrol. le Furka. le Orinnel, 
avee retour par Paris. Départ de Lille le lundi 8 septem
bre : retour le samedi 16 septembre. Le nombre des ex
cursionnistes doit être au minimum de deux cents. — 
Prix, 350 francs. 

S'adresser, ponr renseignements, à M. l'abbé Declerek, 
vicaire à Saint-Martin, et à M. Jean Barritel, 31, rue des 
Poutrahw. à Tourcoing. 

LA F A N F A R E DES TROMPETTES « Lee Enfant» 
de la Lvre » informe 1M sociétaires qu'il v a répétitions 
générales le mercredi 4 courant et le vendredi 6 courant, 
à huit heures et demie précises du soir. Présence indis
pensable sous peine d'une amende. Réunion au local, rue 
du Conjo, 14, Kouboix. 

CHORALE. — Les membres do la soci'té chorale le» 
« Troubadours », sont instamment pri^s d'assister k 'a 
répétition générs'e qui aura lieu, samedi 7 courant, à 
huit heures et demie du soir, au local, en vue du festival 
de Néchin. 

P O U F l ' E x p o s i t i o n , la fabriqne SO"YTR35 
P è r e , c o i n d e l i t m e F î t t i r l S c - l » » . . à l . i ' l c . 
me ton vente un choix considérable de malles, valise», 
sacs k la main, k des prix exceptionnels. La mai-on se 
charge des réparations. 47750—?iî»3n 

Vonlp-r -vons i nnrliucsbons conseils pratiques etéco 
nomtoucs pour ce qui concerne votre cutstne, votre toil-tte, 
vos appartements, etc.. etc. Achetezles volumes de Tante 
llosalie. prix I »>. SO, en vente à U librairie du Journal de 
Boxbaix 46K5 

A i l s a u x b r t s s e i r s . — I.» librairie AoJéwKnlde 
/leudoix nici eu vente des feuilles de mise de feu. Texte 
nouveau. i i ) » j 

A m e o - b l e r a e n t n . — (Voir aux annonces l'aiis du 
« Bcrcau d'Argent, s >27088 

Œ u f s f r a t r m n t a a f r a v i * . r n e d a B o l » , 1 S . 

v^^^^rirx'JriaEsxaso» 
S T A T I S T I Q U E S A N I T A I R E D E J U I N 1900. — 

67 naissances, 25 décès, 24 mariages, voilà le bilan 
de juin : les décès se répartissent ainsi quant aux 
causes : Coqueluche», 1 ; Diphtér ie , croup, angine, 
2 ; Pht i s i e pulmonaire, 2 • Tuberculoses, 2 ; Cancer, 
tumeurs , 1 ; Méning i t e simple, 1 ; Congest ion e t 

hémrJrTagio cérébrale», 1 ; Ramol l i ssement céré
bral, 2 ; Maladies organiques du ocrur. 1 ; Bronchite 
chronique, 1 ; Pneumonie , broncho-pneumonie, 3 ; 
Diarrhée, gastro-entérite , 1 ; Débi l i t é congénita le , 
1 ; Séni l i té , 3 ; Autres causes do mort , 4 . 

A C C I D E N T D ' U S I N E . — U n tisserand du P e t i t -
Tournai, E u g è n e Minet , âgé de 19 ans, a eu le gros 
orteil dua pied gauche gr ièvement contusionné par 
la chute d un poids de son mét ier . Le docteur Ler 
plat lui a prescrit haut jours de repos. Cet occident 
eu l ieu à 1 usine Dhai lum-Lepers , au Crétinier. 

L A S C E N E D E V I O L E N C E S D E S B A L L O N S . 
— Kéruwen est toujours en tra i t ement à l'hôpital, 
SUÙB son é ta t va s'améliorant, e t on espère qtie dans 
quelques jours il pour» reprendre sou travail . Boa 
agresseur, qui a mis'la frontière entre la justice et lui , 
ne reparaîtra vraisemblablement pas de si tô t e n 
France . 

T O X T R C O I N a 
£ef snnontrf peur le JOTSNAL DU ROSSAIX sont recuit 4 

Tourcting : s» bureau da journal, 78. ras AuftonaU, 4 
la likrair» tVaUecuw, 39, rut Haini-jati/ua. 

L ' E M P R U N T D E LA V I L L E D E T O U R C O I M ' . 
— On a vu dans le compte-rendu de la séan* e de la 
Chambre de mardi que l'on y a vote le ncajat auto
risant la vil la de Tourcoing k contracter u n emprunt . 
Voici lo t e x t e de ce projet : 

Article premier. — La ride d» Tourcoing (Nord), est 
autorisés à emprunter à un taux d'intérêt n excédant pat 
trois francs soixante-quinze pour cent (3 fr. tôt, uns 
somme de quatre millions eono quarante-six mule fiance 
(4.146.000 fr.), remboursable en trente ans et destinée k 

Sourroir, conformément aux délibérations municipales 
es 1er mars et 8 juin 1900, aux dépenses suivantes : 

ouverture d'un boulevard, création U'un nouveau cime
tière, d'une académie de dessin, u'un établissement, de 
bains publics, d'une usine d éiectricit! et d un hôtel des 
postes, construction d'aqueducs, de ciuuuaées pavées, 
d'un gazomètre et d'un logement pour la directrice de 
l'école de la place Saint-Jacques, amélioration du servi e 
des eaux, achèvement de l'hôtel de ville embellissement 
d'un parc public et solde des entreprises prévues par a 
loi da 31 juillet 1883 et non encore exécutées. 

L'emprunt pourra être réalisé, soit arec pt.bl.eT> et 
concurrence, soit ds gré à gré, soit par voie de souscrip
tion publique, avec faculté d'émettre des obligations au 
porteur ou transmissibles par endossement, soit direc
tement auprès de la Caisse des dépôts et constgnations, 
de la Caisse nationale des retraites pour la vieillesse ou 
du Crédit foncier de France, aux condition» de cou éta
blisse aants. 

Les conditions des souscriptions à ouvrir ou des trai
tés à passer seront préalablement soumises & l'approba
tion du Ministre de l'Intérieur. 

Art. 2. — La même rille est autorisée k «'imposer, 
pendant trente ans. k partir de 1901 vingt centime» 
soixante treize centièmes (20 c. 73* additionnels an prin
cipal de M quatre contributions directes, pour rem
bourser l'emprunt en capital et intérêts, ecactrremmnt 
avec un prélèvement annuel sur las rurenus ordinaires de 
la Caisse municipale. 

L'imposition extraorilinaire de trois centimes addi
tionnels, établie par décret du 14 octobre 1896. cessera 
d'être mise en recouvrement. 

Art. 3. — L'emprunt de quatre millions de francs auto
risé pr» la loi ds 31 juillet 1888 est réduit à trois mil
lions'deux cent cinquante mille francs (3.250.000 f r ) . 

. loi Uu lu février unX), qui a autorise la 
ville de Tourcoing à empruntée une somme de 313.6X10 
francs pour rétablissement d'un nouveau cimetière. 

L ' E X I G U Ï T E D E LA G A R E . — Le Tribunal de 
commerce vient do consacrer officiellement, les récla-
aiation* tant de fois soulevée» à coûte de 1 ex iguï té 
de notre gare principale. I l a émit , k l'appui d'un 
jugeaient rendu mardi, des considérations qui e m 
pruntent toute leur importance k l 'autorité même de 
la justice consulaire. Il s'agissait do la porte de quei-
qn s ballot de laine égarées, dontTexpédi toar récla
mait le remboursement. La Compagnie a é t é condam
n é e à en payer la valeur. Ce qui non» intéresse sur
tout , c'eôt. co passage dos considérant» d u juge
ment : 

s At tendu , d i t l o Tribunal, que la Compagnie du 
Nord, pour dégager sa responsabilité, plaide l'en
combrement d» sa gare qui , d'après el le , const i tue
rai t , dans l'espèce, un oaa de force majeure ; qu'elle 
énonça qu'elle n'a pu remédier encore à cet encom
brements dus à l'exiguïté do locaux qu'elle n'a pu 
agrandir par sui te des déluis de formalités admi
nistrat ives ; 

t A t t e n d u que ces formalités seraient accomplies 
depuis longtemps malgré les délais nécessaires, si 
la Compagnie, p.ir des atermoiements répétés , n'a
vai t espéré obtenir le concours financier de, la v i l le 
do Tourcoing avant de solliciter les autorisations exi
gées ; quo, depuis de nombreuses années, l'insuffi
sance de la gare est reconnue par tous , même par la 
Compagnie, mais que ce n'est quo très tardivement 
qu'elle s'est décidée i donner satisfaction nu public ; 
qu'el le ne peut invoquer sa négl igence pour déga
ger sa responsabilité : que 1 accroissement des besoins 
du commerce local a suivi une marche progressive 
régul ière qui permettai t , dès longtempsc k la défen
deresse de prévoir la s i tuation actuel le , que c e t t e 
s i tuat ion n'a donc pas é t é une surprise pour e l le , 
a t tendu que lorsque les plaintes du commerce lo
cal sont devenues trop Tires, la Compaimie n 6U 

*l(rendre des meanrea efficaces, par exemple, en 
louant une partie des magasins généraux ; qu'en 
prenant ses mesures plus t ô t e l l e aurait év i té l'en
combrement de la gare . . . 

Nous avons tenu k reproduire t ex tue l l ement ces 
considérants, car i ls répondent bien au sent iment 
fréquemment exprimé par l'opinion publique à Tour
coing. Espérons que la Compagnie du Nord aura 
à cœur de faire tomber tout os ces crit iques en met
t a n t k exécut ion, dans un délai rapproché, ses plans 
de remaniement de l'agrnndisseme.nt de la gare. 

U N E D I S T R I B U T I O N D E V E T E M E N T S A U B U 
R E A U D E B I E N F A I S A N C E . — Lundi mat in , k 10 
heures 1/2, a eu lieu au siège de l 'Administration 
Charitable, en présence de M. Maurice Cordler, r ice-
president e t de MM. J . Phi l ippe e t D . Parsy, admi
nistrateurs du Bureau de Bienfaisance, une distri
bution de secourt, const i tuant en paillasses, couver
tures, pantalons retours, chemises pour hommes e t 
femmes e t flanelles. 

La répart i t ion a eu Heu entre 330 familles fran
çaises, les plut nombreuses e t les plus nécessiteuses . 

N E C R O L O G I E . — Mardi m a t | i ont é t é céle'brées 
en l'église Notre-Dame, c'evant une très nombreuse 
assistance, les funérailles de M. Auguste Destombes , 
président du conseil de fsbriqne de la paroisse, mem
bre de la Conférence de Saint Vincent d e Paul e t de 
la commission de la Société Saint-Jaseph, décédé k 
l'âge de 83 ans. L e deuil é ta i t conduit par M. Louis 
Dentombeo e t par M. J . B . Treatesaux hls e t gendre 
du défunt . C e s t M. le chanoine Debrabant oui a lait 
la levée dn corps e t a donné l'absoute. 

R E U N I O N D E C O M M I S S I O N S M U N I C I P A L E S . 
— Mardi après-midi à s ix heures, la commission de 
l'instruction publique e t des Beaux-Arts s'est réunie. 
El le avait k s'occuper des questions suivantes : Ecole 
des Arts décoratifs : demande de bourse. Lycée : de
mandes de bourses. 

Les commissions des finances e t des Beaux Arts se 
sont également réunies k 6 heures pour s'occuper 
d'une demande de subvention de 1' s Harmonie dn 
Grand Plais ir ». 

La commission des finances s'est réunie seu le à 
6 heures pour s'occuper du projet d e circuit té lépho
nique entre Par is , Roubaix-Tourcoing e t le trans
fert des concession» de terrains au nouveau c imet ière . 

Quant à la commission des fê tes , e l l e s'est réunie 
de trois k cinq heures pour s'occuper de la fête na
t ionale du 14 ju i l l e t . 

R E U N I O N D E LA C O M M I S S I O N I N T E R C O M 
M U N A L E D E S E A U X A U O U B A I X . — Nous appre
nons que l a Commission intercommunale dos eaux 
se réunira aujourd'hui, mercredi, dans l'après-midi, 
k l 'Hôtel -de-ViUe de Ronbaix . 

V I S I T E D E L ' A D M I N I S T R A T I O N M U N I C I P A 
L E A U X T H E A T R E S . — Mardi après-midi, vers 
trois heures e t demie, M M . Salembien e t Cordier, 
adjoints , M. , le commissaire central , M M . B a l a a c 
chef du service .de* bât iments e t F lament , adjudant 
des pompiers , ont visité les deux salles de specta
cles, rue de Tournai e t p lace Lcverrier. C e t t e vis i te 
avait ponr but des'assnrer de toutes les garanties d e 
sécurité que présentaient ces salles. E l l e a é t é fai te 
en d é t a i l et les membres de ce t t e commission ont dé
cidé d'un commun accord que beaucoup de modifica
tions devraient être apportées dans les systèmes de 
secours des deux théâtres , surtout à la rue de Tour
nai . 

C N E G R E V E D ' O U V R I E R S C B A U D R O N N I E R P . 
— Une grève d'ourTiers chaudronniers en cuivre Tient 
d'éclater k Tourcoing, dans quatre é tahl i scments : 
chez Mme veuve Bertrand-Lcplat , rue Nat iona le , 
chea M. Deldioque-Larouge, rue Condorcet , ches M. 
Fraignac-Bos, rue d e Lil le e t chez M. Toil l ieâ-Voreux, 
rue d e Ronbaix . 

Ces ouvriers ara ient travai l lé d imanche jusque mi
di ; on sait que certaines réparations urgentes ne peu
vent s'effectuer que l e dimanche. Lundi matin, ils pré
sentèrent à leurs patrons respectifs un mémoire ren
fermant certaines revendications qu'ils soumetta ient 
k leur s ignature. Nous devons donner ici quelques 
explications : 

Los ouvriers chaudronniers sont payés k raison de 
0 fr. 60 1 heure, mais quand ils travai l lent au mon
tage du v ieux , ! houre leur est calculée pour une heu
re et quart d e telle façon qu'ils toncstesit dans ce cas 
1k, nn salaire quot idien de 14 heures Et/4 pour un tra
vail effectif de 11 henres. 

Los grévistes demandent aujourd'hui que leur sa-
tnirp soit uni té sur ce t te dernière base, c'est-à-dire 

((tic,quelque soit le travail , montage de neuf on mon
tage de vieux .ils soient payés au taux d a salaire du 
montage de v ieux . 

La journée é t a n t de 11 henres an dehors de l'ate
lier, les ouvriers auront pour le nenf comme pour le 
vieux un supplément d e 1/4 d'heure k l'heure. 

A partir du sept bearrs d C.I;T L l i s t a i ) t a n com» 
prit comme travail de nuit et compve double, su:* 
deux heures pour une , au dehors comme k l'atelier, 
jusque 6 heures du matin . 

Dans le cas où l'ouvrier serait obligé de travailler 
après sept henres du soir e t n'aurait terminé qu'a 
près minuit , la nui t devra lui être ent iè ivtnent 

comptée au dehors comme k l'atelier. 
L e dimanche pour les réparations comme pour la 

nouveau, l'ouvrier recevra un supplément d'une 
demi-heure par heure jusque midi ; k partir de midi , 
les heures seront doublée» au dehors comme k l'ate
lier. 

Le temps que passera l'ouvrier k faire la route 
pour se rendre au travail sera compris dans le travail 
e t devra ê tre compté . 

Tout ouvrier qui travail le k Roubaix et qui sortira 
du Roubaix , tout ouvirer qui travail le k Tourcoing 
e t qui sortira de Tourcoing, en un mot, tout ouvrier 
qui devra sortir de la ville où se trouve son atel ier, . 
recevra un supplément de 1 fr. 50 et s'il pssse la nui t 
un autre supplément de 1 fr. 50 . 

Ce règlement sera applicable dans un rayon de 5 
kilomètres. Les frais seront k la charge du fabricant 
ou des patron». • 

l ies grévistes sont au nombre de 63 , soît : (1 cher. M. 
Deltliquo Lerouge; 27 chez M. Freignac ; 20 chez Mme 
V i e Bertrand-Lcplat et 10 chez MM. Toi l j iez-Voieux. 

Les revendications n'ont pas é t é admise* par les 
patrons, e t les ouvriers dans une réunion qu'ils ont t e 
nue ches un ancien camarade, M. T h . Dégrève , caba
retier, rue de la Cloche, ont décidé do se met tre en 
grève . 

On craint qne, les maisons de Tourcoing ayant des 
succursales à Roubaix, la grève s'étende k c e t t e vi l le . 

LA C R E V E D E LA F A B R I Q U E D E V E L O U R S 
D R E Y S I M P S O N ET Cie. — Au cun changement no 
s'est fai t pour la grève de ce t t e maison. U n » nota 
de la Mairie nous dit qu7î n'y a aucun changement 
et qu'il n'y a pas eu d'entrevue entre patrons et ou
vriers. 

D'autre port nous avons reçu une le t tre dos délé
gués ouvriers qu'ilne nous est pas possible de publier 
ù cause des at taques personnelles qu'elle contient 
attaques qui n'ont rien à voir dans l e débat actuel , 
Aux termes de ce t t e le t tre , les délégués se sont pré
sentés à l'usine e t il lemr a é t é répondu que les ou" 
vriers pouvaient reprendre le travail aux anciennes 
conditions ; les patrons auraient ajouté que si le 
traruil n'était pus repris dans le délai de quatre jours, 
il leur serait fait de nouveaux rabais. 

U N A C C I D E N T D E V O I T U R E R U E D E LA 
L A T T E . — Un accident de voiture, heureusement 
peu grave, s'est produit rue de la L a t t e . U n dôme» 
t ique de la Boulangerie Coopérative s I * Tourqueat 
noise < se tenait près de sa Toiture lorsque le choral 
ayant avancé, une des roues lui passa sur le pied 
gauche. Le blessé, Henri Varle t , âgé de 24 ans, do. 
mourant rue du tiénoral Brune, 10 , a é té soigné par 
il. le docteur Cat teeu qui a constaté une contusion, 
et lui a prescrit un repos d'une dizaine de jours. 

U N E O U V R I E R E D E P E I C N A G E G R I E V E 
M E N T B L E S S E E . — Une ouvrière de préparation 
du peignage de M M . Albert Mnlard e t C1*, Mlle Ma
rie Demul le . âgée de 18 ans, demeurant rue Saint-
Joseph, 14, k Roubaix, a é té vict ime d'un accident 
grave. C e t t e ouvrière a eu la main gauche prise et 
mut i lée entre 1» recouvrement du hérisson e t le cy
lindre étireur d'un gil l-box. E n plus de ploies multi
ples , M. l e docteur Playoust a constaté l'ablation 
de l'ongle do l'annulaire, la fracture de la troisième 
phalange et une luxation de l'articulation de ce 
do ig t . On n e peut encore certifier si la blessée con
servera e s doigt . Mario Delmnll» subira « n e im apa-
c i té de travail d'environ s ix semaiues. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Ches M. 
Jules Desurmont e t fus, un mécanicien, Arthur Le 
maire, âgé de 18 ans, demeurant rue du Sergent B o -
billot, 46, a reçu nn éclat de fer sur l'œil droit. M. 
le docteur Bet tremieux a déclaré que l'incapacité 
de travail serait presque nul le . 

REMIS D'UN EXTRADE A LA FRONTIERE. 
— Mardi après-midi, les gendarmes belges on^ remis 
« n t r o l p s mains de leurs ooUègue* de Tourcoing un 
extrade , Georges DncelUer, âgé de 34 ans, B W M 
t ier , né k Chateauroux. Cet homme a é t é arrêté en 
vertu d'un mandat d'arrêt en da te du 18 mai 1900, 
lancé contre lui par M. l e Prés ident du Tribunal do 
première instance de la Se ine . I l es t inculpé de 
faux en écritures commerciales e t d'abus de con
fiance. I l a é té écroué k la gendarmerie eu at ten
dant sou transfert à Li l le , d'où il sera dirigé sur 
Paris . 

I N C I D E N T D A N S U N A T E L I E R . — U n inci
d e n t qui n'aura aucune su i te , s'est produit c h e s 
M. Dcldique-Lerouga, chaudronnier en cuivre, rue 
Condorcet. U n chauffeur, mécontent de ce qu'un con
tremaî tre avait mis la machine en marche pendant 
son absence, lui chercha querelle. Quelques coups" 
furent échangés , mais aucune pla inte n'ayant é té 
déposée, i l es t à prévoir que l'affaire n'aura aucun? 
sui te e t as sera arrangée * l'amiable. 

U N V O I T U R I E R V I C T I M E D ' U N A C C I D E N T . 
R U E D E R O U B A I X . — U n Toiruriei de la maùtoa 
Dansette-Cntel , Gustave Carlier. âgé de 28 ans, de
meurant rue du Flocon, 236, a é t é v ict ime d'un acci
dent rue de Rnubaix . 11 passait dons c e t t e rue, con
duisant un camion, lorsque, par suite d'un clioc, 
il fut projeté sur la c h a u s s é e Dans sa chute , il 
s est fait une contusion au pied droit , une entoi>e- au 
poignet droit e t des plaies k l a figura. Le médecin 
qui lui a donné des soins, lui a ordonne un repos d'un.» 
quinzaine de jours. 

I N F R A C T I O N A U N A R R E T E D ' E X P U L S I O N . 
— Lundi soir ,1a policé a mis en é t a t d'arrestation 
une journalière, Marie Libbrecht, âgée d e 'jd ans, 
demeurant k Herseoux. Cette femme est sous le coup 
d'une infraction à un arrêté d'expulsion. E l l e a é t é 
écrouée au dépôt . 

M A R C Q - E N - B A R C E U L 
R E U N I O N D U CONSEIL M V N I U P A L . — Le Con 

seil municipal de Mareq tiendra sa se.-onde séance de la 
session ordinaire, samedi prochain. 1 juillet, à 8 heures 
pour délibérer sur les questions qui figurent à l'o-dro ôt 
jour suivant : 1. Budget primitif pour 1901 fsmmj ; 2. 
Emprunts pour travaux divers ; 1 1 omp;ers (—iliianutl ; 
t. Comptes et budgets des paroisse» : 5. Taxas nuliiaiies , 
6. Alignements de la rue de Maïquette 

L « JUBILl iSACKRDi' ' ' , * l. D S MLLE M'I' i lRlKl R 
Ll i L'INSTITUTION L U . T ~ : - B. le chamù» Dieu qui 
célébrera, aujourd'hui mercredi, It vmtjtrCBMBtmm aii: :• 
rersaire de son oriinatiorr. est originaire de Fampocx. Il 
a reçu les ordres le 4 juillet 1875. Successivement profes 
seul ds rhétorique st de p'iilosophie à l'Institution bave 
ce Mareq, M. Dieu remplaçait, eu 1S37, M. Lassé, couune 

— Nous pensions ne nous arrêter quo quelques se
maine k Paris ; et alors, un appartement meublé 
é t a i t tout i n d i q u é ; mai Betsy se plaît k Par is . . . 

— Oh 1 je m'y plais I lit la jeune femme avec un re
gard soudainement irrité. J e m'y plais . . . 

Joô comprit la sott ise qu'il venait de faire en ap
pelant sa femme par son nom e n en parlant k un étran
ger ; e t il se sent i t d'autant plus coupable que tout a 
l'heure e l le avait souri. 

E t alors ponr ae faire pardonner, il d i t ce qui lm 
trot ta i t par la t ê t e depuTs quelques jours : son dosir, 
ai vraiment sa femme se plaisait k P a n s , d e lm of
frir une demeure digne d'elle. . . 

— Jusqu'à ce que nous rentrions à Melbourne, aiou-
tn-t- i l . 

Restr ict ion qu'il aurait dû pâmer sous si lence, car 
auss i tôt , tant même songer k le remercier de sa bonne 
pensée, Mme Ferguason s'éorait avec irascibilité : 

— Vous roule» donc me tuer ?,.. Est -ce que je aérai 
jamais capable d e résister k une semblable traversée Y 

J o ë eu t un mouvement de colère ; c'était la premiè
re fois que sa femme manifestai t si ne t tement sa vo
l o n t é de ne pas le suivre dans m a pays . E t certes , 
t'i l'avait épouser,s'il avait mis tes militons aux pieds 
de c e t t e aérienne personne, o'était bien dans l'espoir 
de l'emmener avec lu i , d'avoir une compagne ds ta r ie . 

Mais Be t sy , sur «m coup d'oeil de ton frère, chan
g e a subitement . 

Oo abeau être une enfant gâ tée , o n nnit par com
prendre qu'on réussit mieux par la douceur que pat 
la violâmes quand on veut soumettre un homme à son 
caprice. 1 

mUs tendi t la main k JoS e t l'attira près d'elle. 
— J e voudrais au u s i n a , dit -e l le k voix basse, que 

notre premier enfant naquit e n Europe 
— Ah ça, fit-il, tout bouleversé d'une délicieuse 

émot ion . . . 

Alors J o ë , houroux, exéburant , mourant d'envie 
d'embrasser sa femme e t exaspéré que l 'é t iquette ne 
lo pe inût pat , raconta qu'il ne voulai t annoncer la 
chocs k Betsy s k sa chère pe t i t e Bet sy > que lors-
chose k B e t s y s k sa chère p e t i t e Bet sy » que lors
que ce serait uno affaire terminée ; mai il n'y t ena i t 
p lus , il fal lait q u i l parlât t o u t de suite) du pet i t hô
te l qu'il avait déjà visité depuis plusieurs jours, dans 
la rue Monchanin, une exquise habitat ion meublée 
pour des Américains d u Sud qui n'avaient pat acheva 
% ir bail. 

B e t s y n'arait qu'k dire un mot e t demain il louait , 
i ls qui t ta ient c e t abominable appartement garni. 

Tout é ta i t prêt dans 1 hôtel : il n'y avait qu'à en
gager des domestiquée. 

Mais Mme Ferguason ne t s'emballait > pas ainsi . 
E l l e répondit qu el le verrait , qu'elle examinerai t ; 
e t c'est tout jus te si J o ë fut remercié d e sa généro
si té . 

On annonçait , du reste ,1e dînor ; e t la jeune fem
me prenait le bras d e Claude . 

Celui-ci , trfes is lencieux, observait ; le profond 
égoïsme. de Mme Fergusson lo choquait , mais no r é 
sonnait point . II arai t pressenti lo caractère de ce t t e 
jolie personne, la première fois qu'il l'avait v u e che
vauchant dans lo parc de ton frère ; i l arai t prévu 
que son ami J o ë serait très mal récompensé de sa 
délicatesse. 

Ut , t o u t nature l lement , ,ee jenine ménage l'ame
na i t k peatter k celui de sa sœur, an parfait égols-
me qui y régnai t entre les d o t a époux ; e t puis , I l s* 
rappelait draatre ménages , où l e bonheur n'était 
qu'ans é t iquet te plus «u moins apparente, e t i l son
geait : 

— C'est pourtant ainsi qu'on s» marie , quo j e m e 
marierai peut-être moi-même un jour. . . pour vivre 
malheureux, isolé dans mon intérieur. 

U n e fois k tab le il examina tour a tour Be t sy , 
son frère, Jo.t ; e t il lui semblait bien qu il voyait 
l'image de sa famille future : une femme qui ,sur le» 
conseils d e ses parents , l'épouserait parce qu'il é ta i t 
riche et qu'il é ta i t susceptible d'augmenter sa for
tune ; d&s parents qui v iendraient surveiller l'al
l iance des sacs u e t u s ; e t lui , le mari, qui se recon
naissait absolument dans la nature aimante , pi i -
masautière de J o ë , d iminué , aaoriâé, simple machi
ne à produire de l'argent . 

E t alors, un nouveau tableau se présentait k son 
esprit : la minuscule salle k manger de la rue de la 
Pompe , N o i e , très douce, causant avec son fils, édu-
quant c e t t e pe t i t e cervel le , t e faisant dira les leçons 
e t les amusements de la journée ; il» mangeaient un 
repos très s imple, mais de si bon appéti t ! E t puis, il 
sa voyait , oui , i l s e voyait» lw-roôme • ast is e n tacs 
de N o i e et il é ta i t le maître de c e t t e maison, u a 
maître adore) ,oh I pat pour son argent, mais unique
ment pour sa bonté t 

Mais il sa secoua Quelle folie de s'abandonner 
& de te ls rêves ! 

Na îc c'était un petit coin mystérieux do sa r i e 
où perronne., jamais, ne pénétrerait . E t comme J o e 
In idisart : s Von» voilà aussi distrait que sur la place 
de PHtoile 1 • il s'aperçut qu'un domest ique lui pré
sentait un plat e t qu'il ne se servait pas . 

U sourit , se moqua de lui-même, e t , k partir de 
e s moment , rederint ce qu'il devait ê t r e dans sa TÎe 
mondaine, un aimable convire . I l causa asse* bril
lamment , et B e t s y e t son frère, ledéelarèreut uu 
parfait g e n t l e m a n . 

Les sujets de conversation abondaient, du reste, 
entre eux : ils passèrent en revue toutes les variétés 
cm •port; tmeral , yacht ing , palo, mail-coach, foot
bal l . 

(A fu iert . ) Prenait SALES. 
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